
Orpofft de ifro^ t/e onwe ti^ ruùatLr.Jìùhe <(f Cof^nxli. totf*rmu <farme /c vo/fff7ur 

Cartfxoii^ orjte </e rn(At en h f f f ^ ' cf i^tut/re • (ftu.c /»roi/tj . 



( V - A N N É E . ) 

N " X X X I I L . — T O M E X . A S ; i S J u i M i 8 

P E T I T 

COURRIER DES DA 
o u 

3^0iweccii> ôowciuxî c)eô J f e o ^ c ^ , 

Jùi ^Âeaâi^, (¿c /a ^ûce/raUi/i^e/c/eà t^^rGf. 
Cc J o u r n a l parait tous les cinq ¡oursi avec hui t gravures par mois , 

dont une d^homme et une de chapeau«. 
Papier des manufactures d^Arches ct d^ArchetU ( Fosges). 
P r i i de Tahonnemcnt tpour trois mois ^ 

pour siv mois iK 
pour Vannée 36 

5o c. de plus par ii imeslrc, pour les dcpartemeos. 
1 fr . idetit pour i'etrpingor. 

ON 5 * A B 0 V N B A P A R I S , 
KV HVhtKV DU PfiTiT COUKRIPK DTS DA»ES , Boulcvart des I ta l iens , 

N» 9 L , p r ^ le P a s s a ^ de TOpéra. 
Ches Doi^DEY'DVPRKTERR ET FILS, I m p . ' L i b . du J o u r n a l , rue 

Sr.«Louis, No au Marais i et rue Richelicu » 0? ; 
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A l O K D R E S , 
Chea MM. S . »nd J . FVLI.EB , TtmpU Foncy, 3 4 , Bothbone-pltuf. 

A A U S T B R C A U , 

Ches G A B R I E L D U F O U R et C*«, l ibraires, sur le Rokio. ^ 
A L E I P S I C X , 

Chct M M . 7«SCHECR et KRINITZ. 
Pour les provinces du Rb in et VAlIcmagnc, chec M. ALEXAKDRE, au 

5a]on Littéraire I à Strasbourg. 
Les lettres et envois d*argen( (!oivcnt être adresses francs de port. 

M O D E S . 

L E M O N S T R E E T L E M A G I C I E N . 

u'y a m a n q u é ; la m o d e a déc idément pris ces bi* 
larrespersonnages s o u s sa p r o t e c t i o n , et l e théâtre de la P o r l e -
Sa in t -Mart ia e s t sauvé ! car n e plaisantons p a s , il y allait sa-
medi dernier de s o n salut^ e t , q u e l q u e so i t le talent d e s o n 
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mogtcien^ sâns le nionsire il tolalenient perdu. Depuis la 
première re présentât ion de cel te pièce, lout n'a fait qu 'aug-
menler le succès q u i , le premier j o u r , ."»valt élé décidé d'eine 
manière si brillante. Sur Tannoncc seule des merveilles qu'elle 
devait o i l r i r , une foule immense encombrait les avenues du 
théât re , e t se prolongeait au loin sur les boulevarts malgré 
la pluie, l 'orage, qni grondait snr Paris aussi bien que sur 
Tasile du monstre . T o u t e s les loges avaient élé louée», depuis 
l 'obscure baignoire , jusqu'à la modeste loge du l i n t r e ; des 
gendarmes protecteurs modéraient la bruyante impatience de& 
curieux, et la cavalerie, le sabre Ò la main , soutenait brave-
ment 1 assaut que lui livrait un public mécontent de ne plus 
t rouver de places aux bureaux , uu quart d heure après leur 
ouverture. 

Quelle plus certaine assurance, d 'une vogue tt laquelle nous 
ne saurions fixer un t e rme , pouvons -nous donner , ([ui soit 
préférable au récit de cette mémorable représentation. Trois 
mille personnes encombraient une salle qni ne contient ordi-
nairement que deux mille trois cents spectateurs; le moindre 
espace était disputé avec autant de chaleur , que s'il se fût agi 
d'applaudir un successeur de Kaciae ou de Molière; on «oN 
tfcitait une place dans les corridors comme une grande faveur , 
e t , comme à certaine représentation célèbre donnée au bénéfice 
de M''^ Mars , le carreau de chdque loge offrait la téte d*nn 
specta teur , t rop heureux quand l'épaule large d'un vis-ò-TfS, 
le chapeau un peu t rop vaste d 'une élégante curieuse, ne lui 
dérobaient pas la vue de la scène. 

Mais quel est donc ce monstre que tout Paris vrut voirP 
Ce l être bisarre, dont la vue inspire l ' e f f ro i , qui est né pour 
le malheur de tous ceux qui se trouvent autour dç lui , c'est 
Tceuvrc d 'une femme! O u i , cette création mystérieuse ct t e r -
rible, appartient à une f emme, car elle a fait passer dans notre 
langue ce personnage infernal , dont le Franf^ensUin anglais 
avait fourni la première idée. 

Informe résultat des cfTorts d 'un homme q u i , nouveau Pro -
méthée , a voulu arracher k la divinité le pouvoir de donner 
l'existence« cc monstre n'a été accordé par l 'enfer que pour 
causer la perte dc celui qui a eu l ' imprudence de le désirer 
pour esclave. Manqué à sa naissance, il ne possède qu 'une par-
tie deâ qualités nécessaires à l 'homme^ il a presque toute l ' i -
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Iterile <ruti cadavre. Le besoin du mal l'occupe seul, le fratr>-
porte, ot à peine a-l-il vu le jour , i{n*il fait payer bien eber à 
celui qui le lui a procuré , la satislactron d^avoir pénétré d^bor-
ribles mystères, '¿amelti, c'est le nom du magicien , est sur le 
point de se remarier; il va épouser la jeune Cécilia, fdle d*tm 
vieillard aveugle et respectable , et donner une mère au fds qui 
Ini reste de ioti premier mariage. Sa fiancée, son enfant, te 
vieillard, qui devait devenir son père, sont des victimes qu^il 
livre au monstre* L \ m meurt dans les flammes allumées par 
ce génie dn mal, Vautre est englouti dans les (lots. La francée 
se voit presiée sur le cœur de ce sptclre décharné; /jametti 
lui-même, clins Vespoir de fuir le pays oiH sa mort est résolue 
par les habitans tur lesquels r! a appelé tous les malheurs, brave 
la tempête, et , monté sur un frêle esquif^ il compte échapper 
à la fureur du ciel; mais, vain espoir! le monstre le suit, le frappe, 
et Ventralne aux enfers pour le livrer aux vengeur» du ciel 
offensé. 

Voilà en peu de mois le ^ujet de cette imitation bizarre, qui 
u*e$t pnfi toujours clairement prr^sentée. Pour contenter les 
spectateurs qui ne vont pas manquer de se précipiter sous le 
portique du théâtre, on aurait pu jeter nn peu plus d intérêt 
dans Taction, la rendre surtout moins longue; on aurait pu 
surtout offrir le tableau «ie danses moîiM lourdes, moins indé-
centes; tnals enfin ce n'était pas sur ces deux bases que repo-
sait le succès du Monstre. M ne faut que sWcuper et deï 
décorations et du mime que vient <1o nous céder le théâtre 
do Cot^en(-Garden, 

M. Cooke est un grand homme sec, assez maigrv, le corps 
couvert d'une espèce de peau de soie veidâtre, pour imiter la 
couleur cad.ivéreu^c d'un habitant des tombeaux; 5011 visage 
est aussi peint au moyen d'une composition verdâtro, qui 
donne un air eÎlrayant à sa physionomie. Il se cache dans les 
replis d\m vaste linceul. Ses yeux rouges, vifâ, ses dents 
blanches et bien rangées qu'il a soin de montrer de toms en 
tems, animent ce visage sur lequel se peignent tonr à tour la 
fureur, la joie, la douleur, Vespérance. On ne saurait refuser 
à ce mime singulier un talent remarquable. Dans le cours de 
son rôle il est plusieurs passages quHI rend d'une manière supé-
rieure. Il faut voir quel effet produit sur Ini le bruit mélo-
dieux d \u i r mu5Ìqne lointaine. S'itnaginant que les sons qu*Ìl 
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en tend , quî réjouissent son cœur, se trouvent dans Vair quHi 
respire, il cherche à les saisir, à les faire entrer dans ses oreilles. 
O n le plaint en voyant quel elîet produit sur son atne ta vue 
de la jeune fiancëe, car il eiipriine avec une grande vérité les 
tourmens qu'il éprouve cn pensant qu'il ne saurait connaître 
que les angoisses de l 'amour, ct jamais les félicités qu'il p r o -
cure. El) général M. Cooke a mérité complètement les éloges 
dont on l'avait accablé depuis son arrivée à París. 

Quant aux décorations, elles sont admirables. Celles de la 
fo rê t , de l 'intérieur de la maison du magicien, au premier 
acte; celles de la ferme, et l'incendie qui termine le second 
acte, sont de la plus grande beauté ; mais ce qui est au-dessus 
de toute description, ce qui seul serait capable de faire obtenir 
denx ceats représeatatiojis au mélodrame nouveau, c'est l ' ad -
cnirable déaouement du dernier acte. Qu 'on se figure un bâti-
ment de grandeur naturelle, couvert de passagers lut tant , au 
milieu des éclairs et de la tempête, contre une mer en fur ie , et 
qui rocnace de l 'engloutir; et des nuages noirs formant l h o -
r izon, e l laissaot apercevoir, au milieu des éclairs, les figures 
effrayantes de tous les monstres de l 'enfer , et l 'on aura une 
faible, une bien iàible idée de ce magnifique et horrible tableau, 
qui serait digne du pinceau de Daguerre et de Bouton. 

O n parle déjà d'une nouvelle couleur que l'on qualifierait 
de l'afireux nom de Monstre. Nous supposons que celte nuancc 
ressemblera beaucoup k la conteur de la robe que nous avons 
donnée dans la gravnre du 20 avril , 3So ; il nous a paru 
du moins que ta peau de ce hideux objet s'approchait beau ' 
coup de la teinte vcrt-d'eau ou vert-saule très-pâle. 

Chaque jour voit natlre de nouvelles dispositions dans les 
dessins des robes de mousseline, jaconas ou organdie. Rien de 
plus léger, de plus gracieux que les nouveautés de ce genre 
que l'on aperçoit depuis huit jours. Des carreaux quadrillés 
jaune et lilas , rose et gris-fer, e tc . , présentent aux amateurs 
de l'écossais tout ce qui peut être de plus agréable a la v u e , 
de plus doux au toucher. L'organdîe à côtes cannelées, oiseau 
de paradis ct tilas; celle à fond r o s e , jaune ou b l eu , a p n t 
des dessins imprimés en noir ou brun , offrent aussi les 



2 6 1 

mêmes avantages. Nous reparlerons austi des rol>es ea o r -
gandie blanche, a j an t des bordures imprimées fo i re les grands 
remplis. Nous avons vu de ces robes q u i , portées avec grâce, 
étaient du plus charmant effet. 

Les robes en côte-pali à lignes ombrées sont encore en 
vogue ; les plus )olies sont lie^de-vin et rose , jaune et brun» 
Les volans sont toujours garnis d'un liseré de la couleur la 
plus loarquante de la robe. 

On voit des chapeaux en paille de riz, dont la forme est 
tout à fait ronde; la passe avancée est garnie tout autour par 
une blonde t rès-haulc, qui forme le voile ; des marabouts, ou 
sept à huit plumes plaies assez courtes , ornent ces chapeaux 
demi-parures. 

O o porte encore de jolies capotes en gros de Naples} mais 
les plus nouvelles soot en crêpe blanc , garnies d'une blonde, 
quelquefois oroérs de fleurs, mais le plus souvent de gros 
nœuds en rubans gaze et satin. 

Les garnitures de fleurs, de plumes ou de rubans jaunes , 
sont toujours de très-bon goût pour les chapeaux en paille 
de riz. 

O n voit aussi des ceintures en rubans formaut corsage, 
et ayant sur les épaules plusieurs pattes en rubans , «̂ uï r e -
tombent assez bas sur tes manches. 

Quelques élégantes portent sur le coa plusieurs rangs de 
chaînes d'or qu! , relevées de distance en distance par des 
agrafes ou des camées , forment draperie sur la poitrine. 

On admire un nouveau genre de bracelets, composés d 'or 
et de turquoises et serrés également de distance en distance, re-
présentant une riche draperie qui entoure le bras. 

Les rubans en couleur que l'on emploie sur les chapeaux 
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dc m a l î n , «ont presque tous en gaze écossaise d'uiie Irè»-* 
grande largeur. 

U vient de pa ra î t r e , cliez MM. Verot et S tore^se) , rue 
N e u v e - d e s - P e t j t S ' C b a m p s , n^ i 5 , la plus nouvelle et la plus 
jolie étoffe qu 'on puisse voir pour pantalon. Cet te é t o ^ e , 
appelée Ca lcu ta , est une espèce de soie^foulard é c r o e , venant 
des Indes ; elle imite la couleur du nank in , cl offre un brillant 
et un mocl leu i délicieux. N o u s ne dou tons pas que ce nouvel 
article ait bientôt une vogue générale parmi les fashionables«. 

ï 
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C ' E S T U N E J S F A N ' r . 

l \ e g a r d e t - l e , comme il est t r i s t e , mélancol ique; et c'est un 
m o t de votn* bouche qui a chassé le sourire dc ses lèvres! 
C'est un en fan t , ci vous lui avez parlé avec autant de dureté 
qu 'à r h o m m e qui vous a le plus offensé. Voyez ces jolies joues 
fraîches c t vermeilles , les larmes do iven t -e l l e s les sillonner 
MUS ce^sr^ La j o i e , la gatté ne doivent-el les pas briller t o u -
jours dans ces yeux , dont votre sévérité a terni Téc la t i 'Pour 
qui est l ' indépcndancc et la l iber té , si ce n'est pour Tenfance t 
Kloignez d'elle cl les soucis et les pleurs ct les p la in tes , asset 
promptement^ hélas ! ils alLiqueront sans rclàcbe cc jeune es« 
pri t que vous devez laisser croî t re ^aos e n t r a v e » . . . . Pauvre 
petit! comme il est t r emblan t , interdi t , dévant vous \ ct cepen-
dant vous exigerez un jour de lui toute la tendresse d 'nu 
fils ! Vous l'.c vous souviendrez donc plus alors que NOUS avez 
gonflé son petit coeur de »anglot.s, que vous avez agité ses 
membres d \ i n tremblement couvulsif P P o u r r a - t - i l oublier que 
c est à vous qu^il doit ses premières douleurs • • Ah ! soyez 
indulgent ; que sou pied frappe la terre à vo lon té , que ses cris 
de joie retent issent dan^ l 'air , qu'il respire sans cesse la liberté ; 
.son a m e , »es fo rces , se développeront avec une égale rapidité : 
vous aurez un fds ct non uu esc lave .« . Ecoutez les conseils 
dc b ra ison; oubliez que vous êtes h o m m e , car lui n 'est e n -
core qu 'un enfant . 

M É L A N G E S . 

P a r t o u t , a u j o u r d ' h u i , dana le quartier du bon t o n , on 
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l>!]rle de la cour de r O p é r a ! Il ne pas ici de celte qui 
condui t à ta caisse de TAcadémie Rovale de M u s i q u e , t o u -
jours pleine depuis que Ton représen te le charmant ballet 
des Filets de Vulcain, au bureau des locat ions où Ton se 
presse pour avoir des l o g e s , à l 'administrat ion qu 'on assiège 
p o u r voir grat is le délicieux enlèvement de F lore par Z é p h y r , 
et au théâ t re où le machiniste va faire jouer ses m a c h i n e s , le 
chanteur app ioodre des roulades , et la j eune danseuse essayer 
ses p l i é s , ses ron'ds de jambe e t ses premiers écarts : n o u s 
voulons parler de cette cour qui es t au bou t des passages de 
r O p é r a ? 

P a r les soins et le tèle iufatigablc de M. Fuzel ier , qui a déjà 
prés idé avec tant de goû t à la cons t ruc t ion de ces pa>sage», 
ce t te cour vient d é t r e t ransformée en u n e p romenade f o r t 
ag réab le , t ou te la jou rnée 5 l 'abri du ¿oleil et le soir riche-^ 
m e n t éclairée par le gaz. tUle est peuplée d ' a rb r e s , de ba i l e s , 
et o r n é e d^une élégante gûlcrîc con^4Tte > qui condui t de la rue 
G r a n g e - B a t e l i è r e à celle Lcpcllet ier . 

E l l e e.^t ¿ midi le rendez-vous des amateurs de journaux . A 
t rois h e u r e s , on y fait la petite b o u r s e de la rue SaÍDt-I^z;ire 
et de la nouvelle Athènes . O n y prédit la cbu te dn trois poitr 
cent el la hausse des cinq» O n y parle du théâtre des N o u -
veaulés qui r e s t e - l à , du p o n t en fer qui ne marche p a s , et 
de Heau-Grenelle qui n ' o f f r e que des bicoques cl de mauvais 
chemins . L e so i r , on peut s 'y p r o m e n e r sans nul le cra inte . 
Rien de suspect n V blesse les r ega rds ; et s i , par hat^ard , 
que lque ¡enne pa r ia , émigrée du boulevart des I ta l iens , osait 
s 'y m o n t r e r , Tair p u r qu 'on y respire la ferait fuir aussilAl, 

C 'es t à onze heures du so i r , les jours d^Opéra ,que celte cour 
i'ni vraiment curieuse à voir . E n un ins tant elle est remplie de 
la plus bril lante soc i é t é ; tou t le monde veut y passer , el Ton 
aime bien m i e u x , en faisant une pet i te p r o m e n a d e , aller s u r 
le boulevart p rendre sa v o i t u r e , que du l 'a t tendre une heure 
sons le vej^tibule. Aussi celte c o u r a rendu les passages beau-
coup plus f r é q u e n t é s , e t les marchands n ' o n t qu 'à se louer 
de l 'heureuse idée de M. Fuzelier. 

Depuis plus de quinze ans o n teint à S t . - P é t e r s b o u r g des 
schals qui imitent parfa i tement ceux de C a c h e m i r e , soit sous 
le r appor t des dess ins , soit sous celui de la solidilé et de la 
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vivacité des cooicurs. O n a cru ¡usqu*^ présent que c'étaient 
des Boukhares qui s^occupaient de cette branche d'industrie ; 
mais OR sait maintenant que Tinventeur de cet art est le russe 
Wass l l y Mlcbailowitch Schtschukarew, de St . -Pétersbourg . 

A N N O N C E S . 
' I * 

Eau Phéf^ténet pou r n o u r r i r c l for t i f ier U rae ine des c h e v e u x , 
a r r4 ier1eu{ chu te , les fa i re cpaïasir, c r o U r e , les e m p d c h e r de b l a n c h i r 
et de j V decolore r , mé inc dans l*âge le plus avancé* £ I I e est au$»i sou-
vera ine pou r r égéné re r U s vues arfailillcs ^ par toute autre cause «ju 'une 
ex t rême viel l lcair . CeUe eau » f ju i n^ incommode n u l l e m e n t et n e se cor -
r o m p t j a m a i i , e i t u n e c o m p o s i t i o n du s a v a n t i l u s s o n ( * * * ) , ex p h a r -
m a c i e n » auque l on do i t le S p é c i f i q ^ W h é n i x , p o u r f a i r e f o o d r e aaa s 
aucune dou leu r les cors d e toutes grosMurs . C e s p ^ i f i i j u e n*a pcont 
T inconv¿n ien t de taeher fa c h a u u u r e . 

Les flacons Phtntiniine sont de 5 f r ; les d e m l - b o u t e i l l e s » 
q u i en c o n t i e n n e n t prés de c¡n<], se v e n d e n t i 5 f r . Les pots d u S p é ~ 
eifiqut'Phénix y 1 et 3 f r . Les ve'ritables c e s e t r o u v e n t q u ^ à T a n c i e n n e 
d e m e u r r de M m e veuve H u s s o n « r u e Cu l tu r e S a i n t e - C a t h e r i n e » 
N ^ 6 3 ( sa fabr ique ) ; chez elle , rue M e s l a y , N ^ 3 o , et a u s adresses 
q u i c o n t i n u e n t il '^ire po r t ées su r ses Prospec tus . O n fai t u n e r emi se 
a u s m a r c h a n d s , aus coiHeurs et aux cour t iers . {^Affranchir.) 

Savon cosmétique^ p a r T o b o g n e , co i f feu r , a u t e u r de la C r i m e P a * 
r is ie t iae e 'p ibtoi re » de U P o m m a d e Végé ta le i n d i g è n e , d^une P r é p a -
r a t i o n poQr t e i n d r e les c h e r e u x , e tc . , c i ' devao t rue de r A i b r e * S e c » 
N o , p ré sen temen t rue S a i n t - H o n o r é , 83 , p r è i cel le d u F o a r » 
m a i s o n d e IVpîcier. C e M v o n est p u r g é de tou t corps s iccat if n u u i b l e \ 
la mousse q u S l p r o d u i t amol l i t t e l l emen t la b a r b e , q u e l ' h r imme q u i 
J es t le plus sensible se rasera sans d o a l e a r , m ê m e avec u o rasoi r mé* 
d iocre . Il J a des pots de 2 f r . , etc. 

Lorsque chaque jour voi t i n v e n t e r que lques n o u v e a u s c o s m é t i q u e s , 
n o u s c royons devoi r r e c o m m a n d e r aassi ii nos a b o n n é e s , la maison de 
Mme Ma , rue S a î n t ^ H o n o r é , N*' 65 . O n y t rouve des eaux p o u r tein* 
d r e les cheveux en tontes n u a n c e s , u o e c rème qui b lanch î t et adouci t 
à r i n s U D t la peau la plus b r u n e , et u n e p i t e q u i a pou r l e i m a i i u la 
m ¿ m e propr ié té . 

A ce Aumén) est ¡oinlt la Planche 

I m p r i m e n c de D o N D S r * D ç P A É , r u e S t . - l ^ o u î s , N ^ Marais . 




